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ds) qui mangeaient l'écran des
Jo ©! que pouce rire à Pa dira

- Ce n’était pas vraiment de no-
‘faute : “Le sexe qui parle”

Prix du Festival du film éro-
à de Paris) est un film d'une

. drôlerie irrésistible —et au premier
degré, à partca, ofgutoc fait de
él 3

. Potsune fois, dans. ce monde à
: qu'est le “porno” (le

care”, comme en dit à Paris),
le contenn d'un film correspond au

 fitre avec l'exactitude d'une montre

| suisse. Alors que “Les chattes en
/ colère” et “Les ferfouilleuses méca-

niques” armoncent toutes sortes de
promesses qu'elles ne tiennent pas
— en plusd'avoir l'arrière-train

. étrangement celluliteux —“Le sexe
‘Qui parle”, lui, remplit complte
ment ses promesses d'é.. :
À s'agit, purement et pement

| fe hasiire un sexe aupare

ua sexe féminin, bien entendu.
m'empresse de souligner, pour
honnête, que le sexe en ques-

: tion a une voix, un.timbre de voix,
frisant l'ultime désagréable : à moi-
“tié-chemin entre le chanteur Michel

“ Polnareff lorsqu'il attaque une note
trop haute et la jeune vedette de
“L’Exorciste”,

4

| Le some Mystique!

 
 

 

d'accorder des entrevues. Il

sur le plusrécentnuméro de
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|

rement fait de son personnkge cen-
tral — si jose dire — um ‘abonné

“des lignes ouvertes. Mais comme
nous sommes à Paris, il se éontente

adore,
c'est visible, parler au micro, ‘cha.

que fois que l'oëcasion s’y prête. Il
en profite évidemment pour se
plaindre detous les mauvais traite-
ments qu'onlui impose, de toutes

. les acrobaties auxquelles À ‘se doit
se prêter (de force, bien sûr) et des

‘ fantaisies bizarres des visiteurs du
soir qui viennent continuellement
troubler son repos.

Pour vous, mesdames...
Ce qu'il y a de plaisant, dans ce

film, outre je fait que les jeunes da-
mes qu'on y voit se laissent regar-
der agréablement (on peut | vaincre
la cellulite !), c’est qu'on devine que
toute l'équipe a dû s'amuser folle-
ment à tourner ça. A chaque dé-
tour d'image, il y a, entre la comé-

diennne (ou le comédien), etle spec-
tatéur cette espèce de clin d'oeil

Mplice qui attire le rire le
pauvre monde attire la misè

Jes dames qui accompagneront
leur mari au visionnement de ce

ilm seront, hélas, moinsgi que
époux et devront se rabattre

“Play-
girl” pour “en” voir : si le sexe fémi-
nina maintenant droit de cité, dans

films comme celui-là, fle sexe
, lui, se fait phitdt ;discret.

Si yous avez l'oeil vif, , vous
verrez bien, cà et B, undébut
de;. » un bout de.. … Mais rien,
vraiment rien, pour nourrit votre
imagination. Sauf dans le plan final
jo. Mais ne comptez pas sur moi

 

     

Contrairement|." . : 0 Je vous disais, il ya quelquesse- "ere de chien. Le moins qu'on puis- | Bim révéler Je “punch” dusux autres films “perme”, LT : =x dementrjen de que se dire, c’est qu'il a l'esprit critique
ne tiennent jamais LOU finalemen autre - très - loppé — particuiièremen

(ow jours menaces !}, 207 der par ses instinctset son humeur cent leur intention de visiter le cen- RS
“Le sexe qui perle” . + ; du moment... Nouvelle preuve: ; : tre de loisirs de sa propriétaire. Il e
à tout ce qu'il faut agus’ étions, mercredi. de cette se- en est surtout un — un monsieur

ravie * - maine, deux célibataires esseulés, blond fadasse — qu'il ne peut pas _
Leamateurs du quete” sur le point—nous le sentions net- blairer,pour des raisons obscures

Co . tement — de: partir en goguette. } Galousje ? Règlement de tes ? r
- ; Avant d'entrer dans ce restaurant |' { Pa! amd = où la si et le vin Chèque sans fonds-?). Il faut l'en- |

| tellement fruité, nc étions ferdre, le sexe toujours en ques rsA » DOUS Dous tien, se rebeller, se mettre en colè-
d | - 7 Faller rassurer notre bon | re, devenir hystérique, chaque fois .

«1 = d'Yve isset, que le biondinet essaie d'entr’ouvrir _
“I Dupont-Lajoie oo Bois Ju porte du paradis. Il Je déteste tek j :

À 0 la bière était sifruisée et Je vin SeSooSu fuirapar... Mais ‘ P
“J tellement frais, nousnous sommes a ”Co eee fe ais, nous nous sommes révéler le “punch” de la fin | a

‘ 20-01 m +, 4" Tetrouvés, bizarrement, : R : 2 -
- 1x En, - | FFs devant "lo cesqui parie À En ples d'avoir mauvaiscaractè- 4 ;
PoeEE ET AU EE To. uF Ne, “Le sexe qui parie” est cabo- ’Cam, FET we1Mes excuses _

}

Gin de la pire espèce (à côté de lui, ¢ 1
F pe 2 8 rasdlr posinje tiersà - Aznavour est d'une modestie à tout -
cr Ce } .mr'excuser. auprès’ des easser). Si le filmavait été tourné 5”
Sey th , amateurs du genre @efilm de fes- -- 4 Québec, le réalisateur aurait sû-

‘ Le + Tre -} 7 Lot ; i 20 © , ,£| - woe - . . Lo Es :

- *! . : ut LY + - - . , Ce
Dv ° FC i | }
‘ A Co ’ ….. ; eu ’ “ : ; +2

vy dad be * *, A; co tL = > — = ‘

| : 5 Zu sf æ+ °# ’ o ’ e c “or 7 Co : : PT 1“ À ; ‘ 2 Lens 2

- 0 ee, a ed = = .. Lu 1 ; ; a £ . *, _ 53 =

c'e » OE Vos u PL Trt - sulChE tos ml . i Ca le, ! ‘ - =} a
: AA + FRS TT ; “ j J Te ‘ 2 > sa ~ + = + ;; a $ 7 a Ry _ “ay | 3 - TER ge 5 J - m0! J pan ]

C51 TEE, CE LERefn Taco LES
’ | 2.14” + 7 oF i va 17 à Lo Ea
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Prendre l'actrice la plus jolie du
cinéma français, la plus distinguée,
la plus raffinée et la précipiter en
pleine jungle, vêtue d’une robe dé-
chirée et les cheveux alanguis par la

- pluie, c'était une idée. Jean-Loup
Dabadie, le scénariste et Jean-Paul
Rappeneau, le metteur en scène ont -
eu cette idée. Ils l’ont, même tra-
vaillée ‘pendant plus de trois ans et
cela a’ donné “Le Sauvage”. Parte-
naire de Catherine Deneuve, ‘Yves
Montand — c’est lui le sauvage —
barbu, bronzé et mal rasé.

Mêmes'ils ont déjà l’un et l’au-
tre tournéavec des acteurs et des
actrices prestigieux, “Le Sauvage”
est le film de la rencontre car c'é
tait la rencontre à faire. Latranspa-
renceet la fragilité de Catherine De-
neuve appelaient depuis longtemps
1avirilité tranquille et chaleureuse

, de Montand. :

Le public du “Sauvage” va ‘cer-
tainément imposer l’un de ces cou-
ples “historiques” du cinéma.

En décoiffant Catherine Denew-
ve, en la mettant brutalement sous
le soleil et sous la pluie, en la trans-
formant enaventurière du bout du
monde,
compris sa vraie nafure.

Si Catherine n’était aussi ambi-
intelligente. et volontaire

‘qu’elle. l'est, elle aurait connu la
fausse carrière d’une actrice trop!
fine et trop jolie qu'on habille sur

“ mesure. dans des rôles qui, lente-
ment, l'effacentr Avec humour, €
dit: |

—"e suis tranquille, ma carrière
- est dans d'excellentes mains: les

meer ..

‘Personne ne le dirige ñi ne la
- conseille, ellen'a pas de manager,à
peine un imprésario pour obtenir
-les meilleures conditions et signer
les contrats. Mais c'est elle qui lit,

it modifier, accepte sou-

 

Jean-Paul Rappéneau a

 

cinéma
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Catherine Deneuve |

dans unfilm
avec Y.
vent sur un coup de coeur car cet-
te personne apparemment très con-
certée n’'agit-pas en suivant un tra-
-cé: sa tapisserie se tisse avec des
zigzags, des errances et des erreurs,
des creux et des sommets, des

. brusques changements, des points,
des sautes-de couleurs.

Le résultat, c'est une carrière
qui palpite et non pas l'alignement

 
impeccable et morne d'une carte
perforée d'ordinateur.

Qui pourrait imaginer que der-
rière l’impassible beauté de ce visa-
ge. se cache une nature exubérante,
faritasque et drôle? La vérité, la voi-
ci: pour tourner, et pour ses obliga-
tions d'’actrice, Catherine “Deneuve

porte un masque que, bien enten-
du, elle: retire pour vivre sa vraie
vie. Dé sorte qu'on ne la reconnait

© Certaines vedettes protègent ce
“ qu'on appelle leurintimité par des
‘gardes du corps, des murs, des voi-
tures aux vitres teintées; d'autres.
l préfèrent utiliser des attachés de

presse qui ont pour mission de li

vrerde.fausses informafions; à fa-
| bri deces -mises en scène, elles vi- vent-comme elles l'entendent.

\

+

 
 

*

Catherine Deneuve, elle, se pro-
tège simplement par son attitude.
Eri plaçant entre elle et les curiosi-
tés le rempart de ses bonnes maniè-
res, personne .n’ajenvie d'aller foui- -
ner (cHercher) aù-delà. Elle a fait
savoir qu'elle riposterait à toute in- .
trusion dans sa vie privée parune
action en justice. ;

Son fils.Christian a douze ans.n
ressemble un peu à Vadim, son

père, demême que Chiara (trois -

ans et demi)a dans’ les yeux la mé-

lancolie amusée de son papa Mar-

cello Mastroianni Deux enfants de
l'amour. . £

: —“C'est bien l'expression con-

“venable?” m‘interroge Catheriné De-

neuve. ‘  

ontand |
Car. il ne faut. pas oublier que

c'est elle qui la première a eu le
courage de braver Jes conventions
et l'opinion publique. Mais elle l’a.
fait sans ostentation ni provocatien,
bien dans'son style. -

Elle n'essaic pasde faire croire
qu’une actrice peut être une mère
commeles autres, mais elle affirme
qu’elle l'est plus intensément que
les autres dans les périodes qu'elle
passe avec ses.enfants.

Nous avons parlé de Cettesorte
“d'obligation de beauté” qu’elle pa-
raît s'être fixée, Elle“me l'a expli-.. -

‘ quéc très simplement:

—Sur’ l'écran, la “beauté d'une
femine doit être ut rêve pour les -

: spectateurs”.M

' (hsence Kewions)
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HE Une ambiance chaleureuse i

   

. Estimation gratuite.

BOUTIQUE CHALEUR Inc.
LONGUEUIL
Tai: 463-1870

470 ROLLAND-THERRIEN

… Pour découvrir le chaud

. plaisir d'une réunion -au-

tour du foyer, ou pour

savourer “tranquillement, B
en pantoufles, une sdirée -
au coin du feu... 5 BH

À

=Le modèlé I

COLONIAL

Plus de-50 modèles de foyer en mote. :

Installationpar des experts sidésiré.
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“ une nouvelle parjour, ‘ ne pas‘ -
être pris par la monotanie de la ca-
Sence, et di métier, si beau soit-

- Enfin ilfaut que ce li-

#8 LE DIMANCHE —LE ler FEVRIER 1976

8 ’

Yves Thériault,
Editions Stanké ;

Sil y a un écrivain qui a les dé-
faut de ses qualités, c'est, bien
Yves Thériault. Parce ‘qu’enfin,
qu’on l'aime ou qu'onnél'aime pas,
il faut reconnaître quil ale don
merveilleux du style à la fois raffiné
et souple, qu’il, sait construire un
-récit-avec minutie, sans querien ne.
ache. et bâtir une action avec faci-
lit

Paradoxalement, ces vertus de-
viennent presque des défauts, dans
ce receuil de contes érotiques qu’il
vient de publier. LE ~

En effet, il’ a voulu ‘associer sys |
tématiquement latable et l’amour.
Donc, dans chaque nouvelle, il y a
une recetté de cuisine qui portesur
la préparation des viandes, et une
scène érotique. La construction de me

; toutes les nouvelles: est absolument
! identique: la rencontre ou le -pro-
pos, la préparation du plat, la. scè-
ne d'amour. Tant et si bien que l’in-
térêt s’émousse,l'effet de répétition
fatigue, ce qui est mortel dans l’éro-
tisme. Et ce n'est pas le change-
ment dans la nature ou le nombre

pertenaires qui ârrive à ralen-
tir cet automatisme. C’est domma-
se ° * .

Parce que prises séparément, et
non lues les unes après les autres,
chaque nouvelle est ciselée. Yves
Thériault est un sensuel (ce que
lon sait depuis longtemps!) non
seulement à travers ses descrip-
tions mais aussi à travers ses mots,
même anodins. Ecrivain érotique,
certes il l’est: il sugaèreTplus qu’il
me décrit: ses actions sont brus-
‘gues parceque l'avant est plus im-
portant que le pendant, si j'ose
dire, Ne sont-elles pas un final?

C’est pourquoi, il faudrhit lire

syre est fllustré par des encres de
* Louisa Nicol, queje ne connaissais
pes, qui a réalisé, dans une matière
délicate, de vrais petits chef-d’oeu-
vres, à la fois pervers et milfs...

Co Ce qui finalement fait que cé1i-
wre frise la perfection qu'il p’atteint

cause de trop de minutie.és

oo
a par François PlAZZA

Oeuvres . L'enfer du Science-
de chair Mont

Wright

 
_Autant vous dire tout de suite

“que :ce n'est pas un monument de
littérature! N'attendez ni style, ni
beauté des phrases. gle gars n'est
pas un écrivain.

Mais son témoignage n’en-prend
que plusde valeur: il vous touche

“comme un coup de poing. Car le
Mont-Wright, c’est au Québec, voyez

:vous! Et non en Sibérie,
On pourrait s’y tromper.
Avec ce livre, nous rentrons.

dansune cité de baraquements, où.
. les hommes 'vivent a ‘deux par cellu-
le (car enfin on peut difficilement
nommer ¢a des chambres) dans un
entassement prodigieux. Pas de’
femmes ou presque: autour de soi
l'isolement de la toundra. Peude -
loisirs; des froids qui tombentà-50.
Alors petit’ à petit, l'atmosphère se
tend, les susceptibilités s'exaspè-
rent; la drogue et l’alcoo! aidant —
car la-bière coule à flots et la dro-
gue abonde — les bagarres, les
coups de sang: on casse, on’met le
feu.

Mais ce qui s'ajoute à la tension,
‘ce sont les pressions, les. contrôles
«et les dominations de certains délé-
gués syndicaux et des patrons. Les
deux d’ailleurs s'entendent comme
larrons en foire. Les changements -
de trävail brusques,les loteries qua-
siment obligatoires dans cértains
corps de métier, la corruption, fa
surveillance constante, les combines

* et les petits. traffics, tout cela pèse’
constamment sur .les hommes.
Même les tentatives d'amitié finis-
sent pas avorter: tout vit sur l'ob-
session de “L’ailleurs”, du change-
ment, et de ja liberté perdue.

Comment ‘des hommes peuvent-
ils vivre dans de pareilles condi-
tions?

41 est-à souhaiter que ce Ëivre,
Qui vaut une commission -Cliche à.
‘lui tout seul, soit lu par les chefs
Wyadicaux et par les. dirigeants de
certaines entreprises,ses,gn plus CU Pa
blic. Peut-être. - pourrcnt-fis
concevoir que Hommen'est: pas,
comme adit Staline, le bien leplus |

ik. faut leHre quand-même, à+7précieux,mais un être humain II

  

fiction

 
Histoire de la
science-fiction

2 tômes, Jacques Sedosl,Jal Iu

Ce!|qui est, |ne fusse que par. le
itre, légèrement ambitieux! Histoire
c’est vite dit: disons plutôt un pa-

-  norama dans lequel, l’auteur inclu
.ses critiques ‘et ses préférences. Le
“deuxième tôme est réservé à ‘la
science-fiction francaise.

Le point important, c'est que ces
deux volumes, faute de mieux, sont
ce qui peut donner, aulecteur fran- -

“ cophonie, le goût, sinon la curiosité,
de découvrir, à son tour des au
curs un peu moins connus que
ceux des collections...
dessurprises en la matière.

La mère des mondes,
Issac Asimov, Présence du Futur,
Editions Denoel :

+ 5 merveilleuses nouvelles; entre-
coupés de souvenirs, d'un des
meilleurs écrivains de science-fiction
de notte emps. Je vous siangle sur-
out “La mère rouge” qui est un pe-
it bijou du genre. Pour les “fans”
de la science-fiction; et pour les dé-

. butants.

Le camp duchien, .
Algernon Blackwood, Présence du
Futur, Editions Denoel

Là, on va laisser les spécialistes
s'entredéchirer: est-ce de la science-
fiction, ou bien de la fantastique-fic-
ion? Toujours est-il ‘ que: c’est plu-

" Ot dans le style “histoires fantasti-
ques”. I! ya des histoires de dédou- '
blement et de , ainsi que

_ de projection et de fantômes, chers
au coeur de l'Anglais. Ca se lit rès

5 bien, notez, maisje
Juece n'est pas à

iste à croire

et lui offrir -

concombre masqué,

Bandes
dessinées

 
Tranches de vie,
Lauzier, Dargaud Editeur

Bandes dessinées pour adultes,
natureHement. Toujours aussi féro-
ce, le père Lauziers: on y trouve la
mise en boîte des “partouzes dé
groupe”, les freaks en prennent
pour leur grade, les fameuses séan-
ces de “psycho-drame de groupe
pour retrouver le contact pur” ne
sont pas épargnés, enfin ‘Dieu exis
te” èst un petit chef-d'oeuvre. À
lire, à rire mais jaune: après tout,
ces parents modernes qui sont si ri
dicules,c'est peut-être vous... .

Le retour du ;

Mandryka, Dargaud Editeur

Mon favori! Absolument fou-fou-
.fou, délirant, dément! Dans un uni-
vers de soleil qui s'endort, de réveil
qui s'enfuit pour ne pas être frappé
parle concombre qu'il vient de ré-
veiller, d’éléphants qui prennent

“ leur bain dans la baignoire, le Jec-
. eur ‘est otalement “écarté” de . la

réalité, ét s'amuse comme un petit
fou. Manquezpas ça!

‘Le secret
de Steve Warden,
Jean Graton, Editions du Lombard

Uneaventure de Michel Vaillant,
naturellement dans le monde des
courses d'automobile. Convient par-.
faitement à tous les amateursde
puroum-vroum'" de voiture de cour- -

OVAL
dimension autre,
Jecques Lob et Robert Gigi,
Dargaud Editeur -

C'est le second album sur le su-
jet. Fort prudemment, les auteurs
‘ne prennent pas parti: ils se con-
entent.de raconter et d'illustrer ce

. que les émoins des fameuses sou-
coupes volantes ont vu: il semble
d'ailleurs qu’il y ait une certaine
confusion quant à ces fameux
“martiens”: les uns les voient en

“ géant, les.autres en bonhommes mi-
--rhascules.. Mais c'est intéressant et
Be galt; Le© lecteurenconchala ce
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Après deux semaines
de vaches maigres, les
prochaines journées
pour les cinéphiles de
tout poil. Deux nouveau-
tés intéressantes, à des
niveaux différents : “Le
chat et ‘la souris” de
Claude Lelouch: (au Dau-
phin) et “Violence et
passion’’ de Luchino
Visconti (à l'Elysée, salle
,“Alain-Resnais”).

—“Le chat et la sou-
ris” marque le retour au
cinéma de Michèle Mor-
gan —’ qui n‘avait rien
fait, il me semble; de-
puis “Benjamin”. Par
une sprle de coïnciden-
ce voulue; elle y porte
l’accoutrement  (imper-
méable et bérêt) qui l’a
rendue célèbre dans
“Quai des brumes”. La

“ critique française, qui a
souvent la dent dure, a

"dit" de ce Xème Le-
louch : “Michèle Morgan
y a toujours les. plus
beaux yeux du monde.
C'est a peu pres tout ce
qu'on . peut dire de ce

” En principe,
me suis-je laissé dire, il
s'agit d’une intrigue poli-
ciere, 0°

— “Violence et pas-
sion”, ‘pour sa ‘part, a
déjà fait délirer de plai-

: sir mon-fameur collègue
du
teur”, Jean-Louis Bory,
qui avait méme, si ma
mémoire est bonne, em-
ployé le mot “chef-

- d'oeuvre”, ce mot tabou’
dans les critiques. Dixit
le communiqué: “Vio-
lence et -passion, c’est
un film ‘ autobiographi-
que de Visconti, qui. l’a
tourné au sortir d’une
terrible maladie... Son
sujet réside dans cet af-
frontement qu'un vieux
sage blasé porte’ sur les

“Nouvel - Observa-

dérèglements et les sé-
ductions de notre mon-
de, la fascination qui le
saisit, la tentation qui le
frôle et, finalement, son
refus d'entrer dans ee
bal infernal”. Un Viscon-
ti, ce n’est jamais sim-
ple... .

— Autre source de ré-
jouissance : “American

- + 4
_ ’ bazar. LE DIMANCHE — LE ler FEVRIER 1976 $x

o. ; . X J -

Ciné-quide { ;
graffiti”, cet excellent

“documentaire” sur la
jeunesse nord-américai-
ne des années 50, refait
joveusement © surface.
Au Parisien I. Avec
sous-titres français, s'il
vous plaît (on commen-
ce sérieusement à nous
gâter !). -

— Au Parisien IV, un
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"|  Chaque soir

+A LA GUITARE

+ Pour la danse :

Pas de frais de spectacle
ni de couvert ou minimum    

 

 En face de Dupuis

ŸDu mardi au dimanche, dès 7 Fra -
| SOUPERS-SPECTACLES DANSANTS

LaPortagaise

FABIOLA
29 - 30 - 31 JANV., 4 FEV.

- SAM. 8H ET 11H - DIM. 84 -

GERMANO ROCHA
ALAIN TURGEON~~

856 est, rue Sainte-Catherine
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TARZ: midi 2.50 5.40 8.35
ROADSIDE: 1.30 4.20, 713 9.45
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film au titre long com-
me le bras: “Comment
réussir quand on est
con et pleurnichard”.

-

  

+ -

unefin

C’est l'histoire d'un “mi-
net” (français, of cour-
se) qui se sert de son

soufflez pas de noms, -
dans la salle) et de ses
autres talents‘pour fairé7

UsEU
Évadez-vous!

Le CN vous donne l'occasion de passer

“mince filet de voix” (ne

tout'Un

£
T

    P
a
d

de semaine du tonnerre à Toronto
grâce au «Week-end Rapido».

Le prix comprend le transport
en voiturecoach,deux nuits à
l'hôtel Lord Simcôe, deux
petits déjeuners légers ét une
visite guidée dela ville.

95
par

personne* )

Départ-Montréal Dorval Arrivée-Toronto -
w . “ (statgnniement ratty .

Je vendredi-18h31 18h53 23h39 “

+ Départ-Toronto . Dorval : Arrivée-Montréal
j © ledimanche-18h31 23h0$ : - 28h30.

__… Le «Week-end Rapidd» estflexible. Surdemande,
. nous pouyons vous suggerer d autres heures de :

départ et un choix de choses a faire et a voir.
Nous offrons aussi destarifs spéciaux pour >
les enfants de douze anset moins. Consultez

  ny
| votre agent de voyages ou le bureau

des Ventes Voyageurs du CN. .
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Le JUSTICIER SAUVAGE

- ARLEQUIN : “L’AVENTURIERE“: à ru Prof920 —
“DIEU SAUVE... : a 1.00, 1.8

LA vends 6.3, 1m. of dim 1.00,430, 0.90

RRLEQU:N

Tomas Milian à

Sergio Corbucci

 

“OPERATION
LADY MARLENE"

    

 

    
     

    
 
4

» est deroteur LANS
plus déchalné que jamais.
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3 Michael Sarrazin Jennifer O'Neil

L'HISTOIRE BE BEUX “PLAYBOYS” |
QUI AIMENT LESFILLES
ETLAVIEF

LES GAGNEURS|
ROBERT CONRAD -DON STROUD °

RIVOLI Tim. Si 0 ’
LLES où GREENPI ; SUR

INE, DES 7:06 SAMEDI ET
DIMANCHE, 12:16 28% FIM

ET
Hh

LEN) °Me) 126% Sherb-kid FAR]

 

 
SELLTT

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS FILMS   
 

HORAIRE
CINEMA

Li

ARLEQUIN — L'‘aventurièrede Hong
Kong: 2:40. 6:00, 9:20. Dieu sauve
Ja reine: 1:00,,4:20, 7:40.

AVENUE — Dog Day Afternoon :
12:15, 2:30, 4:45, 7:05, 5:30.

BIJOU — Jeunes filles cherchent posi-
tion. 12:45, 3:55, 6:50, 9:35. Les
karaté-chattes: 1:55, 5:10, 8°25.

CHATEAU Ne 1: lisa Henne
harem rels du pétrole: J
6:0; 9:35. Reara-tlarese a mains
d'acier: 1:20, 4:35, 7:50.

CHATEAU Ne 2: 1 était une fois
Bruce Lee: 2:20, 5:58, 9:10. Le
chatons de l'horreur: 12:45, 4:10,

THEVALIER: L'important c'est d'al-
mer: 12:10, 2:30, 4:45, 7:10, 9:35,

CINE CENTRE Me 1: Chineese Con-
nection: 12:38, 405% 7:40. Fist of
Fury: 2:20, 5:55, 9:30.

CINE: CENTRE,Ne 1: Chinese Con-
20, 3:00, 185400 9:55,

Sisters1:80,S08 8 :

7e ART —Que la fête commence:
sem. 7:30; cam. 7:30; dim. 3:15,
7:30. La Grande bourgeoise sem.
9:35; sam. 5:25, 9:35), dim. 1:15,
5:25, 9:35.

CHOMEDEY — Leo blanc, 13 jaune.
: le noir — Opération Lady Marie-

CLAREMONT — Ameri n Graffiti ;:
13+00, 3:05, 5:08, 7:1

COMMODORE — Le Parrain No 2
~~ & minutes pour meurir..

ELECTRA Oreles collectives : --
12:50, 3:50,6:50, 9:50. Libre échan-
ve ; 2:10, 5:10, 8:15,

EROS — Easy Virtue, Diary of a
Teenage Prostitute:: 10:20, 1:05,
3:55, 6:40, 9:30. RoseJar 11606
2:30, 5:20, 8:05; dim. dès 1:05.

ETOILE —  Surperman contre Tes
Amazones; Chariots où es-tu petit
diable ?

EVE — The Dirty Western: 10:00,
12:55, 3:55, 6:55, 9:50. The Sinfuil
Dwarf: 11:15, 2:15, 5:05, 8:10,

GRANADA — fl était une fois Bruce
Le 2:40: 6:00,
9:25Sem. 7:40. Le château Soj'hor-
reuf: 1:00, 4:20, 7:40. Sem. 6

GREENFIELD 1 — Réincamationde
Peter Proud: sam.-dim. 2:08, 5

- 9:30. 7:40. Les sx
12: 15, 3°55; 7:40, Sem.: 7:40.

GREENFIELD 1! — L'esclave du
“plaisir: sam-dim. 1:30, 4: :
sem. 8:00. Flesh Gordon: 3:10,
6:25, 9:40. Sem. 6:25. :

s Ghost: 1:15,
“i 5:05.7705. 00chap
LASALLE — Superman con les
Amazones; Chariots. où enpetit
diable ?

riauds Lerégiment: 3:20 7:30.

LAVAL ) — Le sexe qui parle: 3:08,
6:15, 9:25. Sem. 7:55, Avortement
clondestin: 1: 4:45, 7:55. Sem.

:
h 5 bi; Bex &5 r i

2 s a & £ F

o
e 2 æ

:15, 3:18, 8:ig,Sosom.
15 Sur sem.7:15, Sam. 11:15, -

1
9:

1

LE SEAVER — 19 Virgin:
12:00, 2:50, 5:40, 81"roue”0
Nine: 1:48, 4:30 7:20 10:70. ©

nether1of Boy: 12:00, 2:50, 5:48,
ss patesService: 1:30, 4:20,

Q

MIDEMINUIT—= Olle collectives:
chanhicti

3: 9:SaLEATR TE
MONKÉAND — Kitler Elite: 12:38,
4:40,35& Sem. 7:00. Reflerbali:

TIONAL — Ya om
: ER“er

BTABSFa
> - ome

Mea te 1 — JotaMim chor

iaa4 BR

T — Tarz of Jane et -

Libre
106AeSamedi: Libre

OMEGA No 2 — Le blanc, le faune,
le noir: 2:45, 6:20, 10:00. Opéra-
Yon Lady Marlene : 1:00, 4:40,

OUTREMONT— Jen, 7:30, oo:
peclacle sur sc Offenbach;

Minuit, Harold et Maude (v. fr.) —
Sam. 7:30, 10:00 Spectacle sur scè-
ne : Octobre; Minuit, Harold et
Maude (v. fr.) — Dim. 2:00 Harold
et Maude (v.0. anglaise sevec s.-t.
fr.); 4:00, 7:00 Harold et Maude

. (v. fe.); 9:00 Nashville (s-t. fr.) —
” Lund a Jeudi 7:00 Harold et Mau-
ge (v. fr); 9:00 Nae (s.-t.
fr.) — Verd, sam 6:30 Nashville

-t. fr.) 9:30 Le Fesiivatdu film

PALACE — Return to Macon Coun-
ty,: 1:00, 3:00, 5:00, 7:00, 9:00.

lama2: Ne J=.RLen unl.
me 30, a fort
: 1:00, ls 7:35. - v

PAPINEAU Ne 2 — Dernière chan
ce: 2:50,‘ 6:10, 9:25.“ Considérons
L'affairesm ferminée : 1:05,

PARADIS + Atiention, on va se f2-
cher: lunlea. "9:15; “ven. 6:30,
10:45; sami, dim. 6:30,3, 10:45. peur
sur ja ville: Jun.-jev. 10:20;
sam., dim, 8:15, 4:30, Rr

PARC — Le sexe qui parle: 6:30,
9:40: fin sem, 12:30, 3:30, 4:35,
9:40. La bonzesse : 8:10; fin sem.
2:00, 5:05, 8:10,

PARISIEN Ne ’= American Graffit]
(s.-t. fr.) : 1:40, 3:40, 5:40, 7:40,
9:40; sam., dern. spec. 11:35,

PARISIEN Ne 2 — Arthur Rubens
tein, l'amour de ma vie : 1:10, 3:10,
Se 7:10, 9: 10; sam. dern. spec.

PARISIEN Ne 35HHustie : 12:45,
2:50, 5:00, 20; sam. der.
sec. nas,

BARISIEN Ne 4 — Comment réussir
ohcon 851nichard :

» 7:30, 9:30;
Jy “dorm.Te:Pape. us

PARISIEN Ne 8 — Story of O:
12:40, 2:45, 4:50, 6:55, 9:00; sam.
dern. spect. 11:00.

PIERROT — La‘ tête de Normande
sg : 12:30, 2:45, 5:00, 7:15,

PIGALLE— Le sexs aul parle:
2:50, 9:20. Avortement clan-
destin €Tas), I

PLACE VILLE-MARIE (Grande Sal-
fe) — One flew over the Cuckoo's
Nest : 12:05, 2:20, 4:40, 7:05, 9:30;
sam. dern. spect. 11:45.

"PLACE ViLLE MARIE(Petire sal
. lek: La Day Afterncon: 1:10,

3:35, 6:00, 8:30.

QUEBECOIS 1-334: La
Bouffe. La maison sur le gauche.
La possédée, Le sexe sauvage.

REGAL: “Le pamain No 2“. “Per
mis de conduire.

RITZ: L'aventurière So Hong Kong:
Sam. etet dim: 2:20 6°25, 9:55:
Lun. à vend.: A 6:20,9:30. Diew
sauve la’ Reine: sam. et dim
1:00, 4:30, 8:00, :Lun. à ven:
8:08.

- RivoL Ne 1: Reincarnation J Pe-
derProve: 1:20, 5:10, 9:00. Les ga-

: 3:20, 7:10

RIVOLI Ne 2: L'esclave du Maisir:
A! 33Lo ten vin:

se $ Le Blanc, le Jaune,
PSary. nation

Noir: ions: 12:50, 4:30, 8:10

SALLE BREBEUR — L'Homme de
haufes plaines: 371 9:35 |

SUVILLE: Old Dracula: 3:00, 2:45,
4:25, 6:10, 7:15, 9:25.

SNOWDON: Min Who Would Be
King: 12:30, 2:40, 4:50, 7:00, 9:25.

. VAN HORNE: ‘Arthur Rublasteins
1:00, 2:40, 4:28, 6:00. Love of
Life: 7:40, 9:20.

versaiLLes (salen Blew): L'Esclr
ve Sam. et 3:65,sir. dhn.:
6:0, 7:4. Flesh Gorgon: n>
4:= 8:00. Sur semaine dès: 6:20.

VERSAILLES (Salen Neves): Rein-
carnation de Peter Proud. Sem. ef
Dim: 12:16, 3:25,EatLes »-
mneurs: 2:06, 5:50, 9:30. Sor gemai-
ne: 7:36. - 1

+ VIAU: Àquel ploisir de pouver sen
eervir. Les jouisseuses: Semaine:

* ores. 1;Dim: 2.3% C

MIOGOSRAPHE : Les Jeux eiymoi-
Canté-or du Québec:

WRSTMOUNT.Severe: Sunching Boy:
1H 3:05, S:00, 7:00, 9:06,

YORK — Baty Lyveue: 1:38, 5:00,
0:3 A ST Cae.

+
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tomber les dames de sa
connaissance. Je ne sais
pas (encore) cœ que ça
donne, mais il y a, au
générique, des noms
rassurants, comme ceux
de Jean-Pierre Marielle,

de Stéphane Audran, de
Jean Rochefort et de

Jane Birkin, le plus

beau nombril du cinéma

français...

— Si vous êtes un fan

défunte épouse grâce à

 
.” Un film policier signé"claude Lelouch, “Le chat et la ‘souris’, au “Dauphin”.

C'est avec Serge Reggiani et Michèle Morgan. i

°

LE DIMANCHE— LE ler FEVRIER 1976 Th

Ciné-guide
par Roch Poisson

de David Niven (et je
suis du nombre), vous

irez voir, au “Seville”,

“Old Dracula”. Transfor-

mé en vieux comteas-

soiffé de sang, Niven

tente de faire revivre,sa

 
5°

‘

 
David Niven fait revivre le “Dracula” de notre enfance, dans un film qui
vient de prendre l'affiche du “Seville”. Le voici entouré de ses partenaires . .

rient Express” et..."Ls
sexe qui parle”, dont je
vous fais un compte-
rendu détaillé (eu.ces

transfusions de’ — Sont toujours. à
| l'affiche, pour vatre

plus grand plaisir: “La
vieux fusil”, “Swept

des
: sang prélevées sur les
“bunniés” des Clubs
Playboy. Pauvres bun- |
nies, il ne leur manquait Away”, “Les dents de la enfin, presque) (dans :

plus que ça ! : mer”, “Le crime de l'O- pages. Lae roToa

‘ ) * : - | Ï ! ‘ Co
., 0

laréponse!Co
“ Quélle ést l’île de la mer desAntilles

qui offre:plages, surf, montagnes, forêt
‘tropicale,villages pittoresques,anciennes
forteresses, danses flamenco,fiestas,vieux =
SanJuan, soleil, et spectaclesde renom? :

 

 

se maintient entré 78° et 82°

i a

Le prix?

Vous vous proinènerez sur certaines des
plus belles plages du monde.La température

Dans le vieux San Juanvevous
‘découvrirez le charme d'une
architecture qui remonte à 152L

 

. keVoyages organisés de8 jours/7 nuits à partir de $309*avec
; “départ de Montréal. (Cela comprend le prix du voyage en .

Aparticde avion, les transferts et l'hôtel.) Voyez un agentde voyages.
* Lesprix,sujets à changernent, peuvent varier selon les dates de départetles.
conditionsde togement. Pour certains voyages, ledèje

 

did ER TRE MES REDE ; Lan

Pour les amateurs de sport: voile, golf, tennis,
. plongée sous-macine, courses de chevaux,

Les fins gourmets apprécieront| Danses et festivals font partie de .
la cuisine portoricaine et les: . ! Laviedetouslesjours. : ; oe
nombreux plats préparés à, "1064 0 ‘ ot
La française. . 5 . ; 20

; .
‘“

‘
x.

—enman—mnda—ces—anuau===nq - ‘

Office pour le développement do
tourisme de Porte Rice, |
Service LD-1, CP. 320
Station A, Toroato; Ontarie MSW 1C2
Je désice obtenir deplus amples renseignementssue
cetteîle “paradis” de la mer des Antilles.Veuillez -
m'envoyer toute La documentationque vous avezetdes -

| détails complets sar Les voyages organisés.
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Les carnets de

 

arcel Dubé
 

 | tnt

La Poupée est Ja plus grande dis:
cothèque de la région. Ils l’ontamé-
nagée au sous-sol d'une ancienne
écurie. Tout près de La Lanterne,
une auberge vieille où l'on mange
bien. J'y vais le soir. Plus souvent à
La Poupée qu'à La Lanterne parce
que la bière ça coûte moins cher
que la cuisine française. J'ai des
amis qui se tiennent là. Non, pas
des amis, des connaissances. Parce|
que de' vrais amis c’est rare et je
n’en ai, pas. Personne : ne pourrait
mourir pour moi. alors que moi je .
donnerais ma vie pour un ami.
je préfère ne pas, avoir d’amis par-
ce qué je n'ai pas envie de mourir
pour personne. Je vis seul avec mon
chien. C’est un labrador pure race,je
Vappelle Manic.Il est plus haut, plus
fort, plus humain que tous les autres
labrador que j'ai connu. Il-vit de-
hors même l'hiver. Je lui ai cons-
truit use cabane de prinee et je le.
nourris bien, presque tôutes mes |
économies y passent. Mais ça ne
fait rien il faut faire face aux intem-
péries, il peutse mesurer à n'im
te quel autre chien. Mais il-Je

 

   
Des fois je le fais entrér dans mon

“shack”. Il n'est pas fou de ca. Il
5 s'impatiente vite et/il sue à grosses
‘gouttes. Des gens peu respectueux
diraient qu’il bave mais «je préfère
dire qu'il sue à grosses gouttes et le
laisser courir dehors. De toute

‘façon il rentre toujours dans sa-
cabanele soir et il aime se réveiller
tôt le matin. Mais cen’est pas de
Manic que je veux parle mais de

La Poupée.
C'est un vendredi soir et elle est

pleine à craquer. Des centaines de
monde, Duvrai et du faux monde.
Le système de son crache à pleins
poumons des hurlements de grou
pes,’ les Led” Zepplin, les Chicagos,

- les Rolling Stones, les Beattles (mais
c’est vieux les Beattles), les Crazy
Oysters, les Pink Panthers, les Osti
d’caves, les Infoniaques,les p'tits Sé-
guin, Beau Dommage. Moi je me
-suis assis-au bar. Je prends ma bie:
re au bar. Une Heineken. Ca colite
plus cher mais je l’aime. Je l'aime
parce qu’un jourjesuis allé en Hol-
lande à bord d'un “fréighter” des.
lignes marchandes. Je n’ai pas eu le
mal de mer. Treize jours qu'on a
pris pour traverser. Et puis on s’est
accosté en Hollande. A Amsterdam.
C’est la plus belle ville que j'ai vue.
en Europe. Mais il faut dire aussi
que t’est.la seule. Je-ne pouvais.
me permettre d'en visiter d’autres.
J'avais: juste assez d'argent pour

prendre quatre ou cinq Heineken le
soir et puis une. fois par ci, par là
faire monter une Hollandaise dans
ma chambre. Pas les plus belles
Hollandaises qui se tiennent dans

‘les bars chics de la ville mais les-
plus fatiguées, les plus tristes, qui
rôdent sur le port d'Amsterdam la
nuit. Manic aurait aimé Amsterdam
mais pas la Heineken parce qu’il |
h’aime pas la bière et puis quant

_ aux filles, il sait garder ses distan-
- ces, cé n’est pas un dégénéré. . -

Je suis. assis au bar de La Pou-
pée, moitié tourné vers la salle, moi-
tié tourné vers les étagères de bou-
teilles. Pour pouvoir regarder le
monde danser en même temps ‘que
Red le barman travailler. Red est
un gats sympathique. Il a les che-
veux roux, la peau blanche et il tra
vaille comme un nègre. I! n’arrêfe

 

 
dem ilede

:| Poupée
(premierrécit
de David)
pas une minute. il manipule ses

‘bouteilles comme un magicien. Et
puis des fois il meparle. On se par-
le tous les deux. On ne se dit pas
grand-chose. Il n'a pas. le temps, il
dérougit pas Red: Mais des fois,
par-ci, parla on Échange quelques
mots. C'est un ami, Non, pas vrai-
“ment. Je n’ai pas d'amis. Pas de

, vrais, J'aimerais en avoir, mais ‘mou-
‘rir2 A trente ans? Pour sauver la
vie d’un ami? Je ne connais pas

beaucoup de monde qui ferait ça
aujourd'hui. - - -

Mike est là ce soir. Je le savais
avant d'entrer: J'ai tout de suite vu
sa Corvette dehors au-dessous . des
peupliers. C'est toujours là qu’il la
stätionne. Je me suis dit Mike est là
ce soir je vais pouvoir échanger
quelques idées aveclui. C'est quand
méme un “type intéressant Mike. II
a toujours les poches pleines -d’ar-
gent, il n’a jamais gagné sa vie, son
grand-père l'avait déjà gagnée pour
lui avant qu’il ne vienne au monde.
Ce -qui n'empêche pas Mike d’être

| sympathique, de parler aux types
ordinaires, de se mêler au monde
quand il est- tout seul. Mais ça lui
arrive rarement parce qu'il est rare-

ment tout seul. Il est-riche, il paraît’
_ pas mal, toutes,les filles de la région
ont un oeil sur lui. Un oeil sur lui et-
puis l'autre sur son argent. Mais il
ne se laisse pas avoir. Il connaît le
tabac comme il dit.

Je ne poutrai pas échanger quel- '
ques idées avec Mike parce qu'il est
avec. une étrangère ce soir. Quand
je dis une étrangère, faut s’enten-
dre, je veux dire que ‘c’est pas une
fille de la région, je veux dire qu'on
sent que c’est la première fois qu'’el-
le met les pieds à La Poupée. Et
puis quand je parle de ses pieds je
devrais plutôt parler de ses jambes.
Parce que des jambes comme ça

c’est rare qu'on en voit. Dans les
films des fois. Mais pas dans n'im-
porte quel film. Desfilmsde qualité

. Qui sont pas seulement beurrés de
fesses et de nichons.

0 es @œ tn m
e
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C’est peut-être une actrice, l'é-
trangére a Mike, ou bien une.dan-
seuse. Parce que pour danser elle
danse. Mike aime danser. Pas moi.
Je ne danse jamais. Ou pas sou-
vent. Seulement quand ça mele dit.
Seulement quand j'ai pris une où
deux Heineken de trop. Là, je me
dis qu’un. type comme moi peut

. bien se permettre de se dégourdir
‘un peu. À trente ans! Mais je dan-

  

se mal. Je suis incapable de’danser -

moi, que Deo
sent autour de moi, les pans de
mur psychédéliques, les réflecteurs
stroboscopiques comme ils disent,

‘ faudrait que j'oublie l'odeur de la mari, faudrait aussi que le monde
cesse de’ transpirer comme ça, sur
tout les filles
vous voulez? Faut bien qu’elles se

, déchaînent, qu'elles en tirent, du
| plaisir, qu’elles se fichent d’être des

filles et que leur corps cesse de les
émbêter, d'êtré des objets d'admi-
ration et de respect. C’est pour ça
que si leurs jupes volent en l'air,

   

se découvrent) et s'affolent dans le
capharnaüm mmeils disent, dans
l'enfer de la usique, c’est pour ça

- que ça leurest égal. C’est pour ça
aussi que je n'aime pas danser. Par-
ce. que ça -m fait de quoi. Parce
que j'aime t les filles. C’est pour
ca que je préfère rester tout seul.

‘Prendre ma {Heineken tout seul,
comme mon chien qui boit tout

x

seul dans sa gamelleou bien dire
: deux ou trois|mots à Red, échanger

deux ou trois d
les performances de sa-Corvetteou
de lafille qulil ‘a sortie la veille. Je
faméne jamais de filles à La Poù-
pée parce qué jé serais malheureux
de les voir danset avec d'autres, je
‘serais malheureux aussi qu'elles

| dansent avec moi.= n’aime pas les

 
“statues qui se cassent et puis je ne
connais :pas beautoup de filles qui
accepteraient|meslinvitations.

Mike, lui
danser les
filles. C'est
façon. il s’enj fiche, avec sa Corvet-
te, l'argent liquidé dans ses poches,
‘ses valeurs en banque. Même son

- étrangèré, ce soir, ça fait déjà cinq
ou six types |qui l'ont invitée, Mike
l’a laissée libre d'accepter.‘ Et puis
la soirée ne fait que commencer.
Une autre Heineken, Red. La soirée
vient seulementde commenter et

lui est égal. Ïl laisse
utres’ types avec ses

| puis tous les. types ‘ont remarqué.    

  

  

l’étrangère Miké. Ils se dévissent
le cou u
l'heure Sylvioa reçu une maudite
taloche de fille. Une taloche avec
“autant de décibels dedans. qu'on en
trouve dans[la musique. Moi je pen-
sais que Sylyio sauterait sur sa fille,
que ça par rait - une belle bataille.
Mais non.

Je me suis décidé. Au lieu de me
donner un |torticoli pour admirer
l’étrangère,|j'ai fait pivoter mon
“stool” sa direction pour pou-

nt .la regarder. Pensez-
s'en est aperçue ? Pas

Sune miette. Avec tout le monde qui
se “détord” dans La Poupée, avec

s quil’examinent déjà !
Je peux dire que je profite de mon
privilège. Je peux la regarder à môn
goût et puis elle ne s’en doute
imêmepas, éHene me veit. pas, elle
ne me ci 

Mais qu’est<e que.

idées. avec Mike sur

s un jaloux. De toute |

la regarder. Tout à |

Ë t pas; je lui suisétran--
gèr autant Qu'elle est étrangère. Je-|-- 

dirais même qu'elle est plus étran-
gère que je lui suis étranger. Non.
Elle, n'est pas danseuse. Je dirais
plutôt qu'elle ‘est. je ne sais
pas... mannequin. ‘Oui, probable-
ment mannequin. Avec le sourire
qu’elle a, sa façon de marcher, c'est
impossible qu'elle he soit pas man-
nequin. Mais c’est un drôle de sou-
rire que son sourire. Oui. On pense
d'abord qu'il est gai et puis on a
l'impression qu'il y a un peu de

tristesse derrière. C’est difficile à

de douceur, continuellement, en re-
gardant Mike, en lui caressant par-
fois les cheveux, commie si.,. com-
mesi elle avait quelque chose à lui
demander; Pas de l'argent, pas: un
château, pas une voiture, pas un
gâteau denoces, mais quelque chose
d'autre. J'i‘ignore quoi! J’ignpre to-
talement quoi mais je lé sens.
Qu'est-ce que c’est? Qu'est-ce que
c’est donc, bon Dieu? Elle est telle-
mentbelle ! Trop bellejustement. Sà
robe est noire, sans manche, sa
peau est brûlée parle soleil, sa poi-
trine juste assez lourde, juste assez

- forte, juste assez: fière, juste assez
jeune. Une poitrine de femme dans
la plénitude du Ynot. Comme: ses
hanches, comme ses jambes, com-
me sa longue chevelure épaisse et
très noire. Noire comme de l'encre

de chine. Commela nuit.
Si elle n’est pas mannequin elle

est hôtesse de-l’air. Ça aussi c’est
vraisemblable. A bord des 747 ou

. des grands DC-8. Hôtesse de l'air en
première classe, Elle a vu le Mexi-
que, les Caraïbes. Elle survole régu-
lièrement; l'Atlantique ou le Pacifi-
que, L'Arizona, la Floride. Elle est
.allée-au Japon, oui elle est allée au

_ expliquer. Elle sourit avec une sorte

Japon, elle est allée enFrance, en
Hollinde peut-être, à Amsterdam.
Elle dort dans de grands hôtels et
elle a sa vie à elle. Oui sa vie à elle.
Mystérieuse comme la beauté de
son corps.- De son corps qui vibre,
qui -éclate, qui illumine, qui me fait
mal.

Red ! Une Heineken. Red! Tu la
connais 7
— Je Lai vue souvent. A Mont-

réal. Quand jé travaillais à Mont-
réal, Au Caf Conc, au Bonaventure,
au Ritz ‘Carlton, au Windsor. Tou-
jours avec des types riches, tou-
jours avec des millionnaires, tou- -

Je peuxjours plus âgés qu'elle.
méme te dire son nom. Elle s’appel-

luxe. Alexandra.
Alexandra... Mais il y a peut-

étre quelque chose que tu ne con-
nais pas d’elle ?

: — C’est

Regarde-la. Elle sourit et elle
souffre ‘en même temps. Si elle
souffre c’est que rien ni personne
ne l’ont rendue heureuse. Tu vois

bien qu'elle attend quelque. chose
de Mike, qu’elle désire autre chose

de la vie. *
— C'est encore possible mais

Mike va lui donner ce que tous les
autres lui ont donné. Ca. ,

Red lève la main et frotte. son
pouce contre le bout de ses doigts
‘ce qui veut dire que “ca” ce n'est
rien d'autre que des |billets de ban-
que pour coucher avec. Mais pour-
quoi Red ?

—Parce qu’il n'a rien d'autre à
donner.

Nv

+Boista Heinekeb,David+" “ *

"le. Alexandra, c’est une “call girl” de

; toujours possible.
Qu'est-ce que c'est ?

Yale malRed jjaii mil aucique
+ part. °°
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Aujourd'hui, . on (“on” n’impli-

quant pour l'instant que la person-
ne qui parle) donne dans l’exotisme.
Trois microsillons français, deux
américains, tel est le menu. Il n'y a
pas la de quoi fouetter un chat qui
fait de la plongée sous-marine (avec

l'eau qu'on a eu au début de la se-
maine !). Les Français dont il s'agit,
ce sont Maurice Fanon, Gilles Mar-
chal et un groupe appelé Atoll.
Quant aux Américains, ils ont pour
noms Grover Washington Jr. et-
“Crack the Sky” (une ‘maniére de’
groupe). Dans l'ensemble, ma table
tournante (tout comme moi
dailleurs) est restée sur son appé-

tit.

Maurice Fanon
“A l'heure blanche du laitier” ;
(Barclay 80225) -

Maurice Fanon, A qui l'on doit
une ancienne etfort belle chanson
intitulée: “La petite juive”, est un
auteur, compositeur et interprête

demeuré. fidèle, jusqu’à un certain
point, au style qui l'a vu naître, ce-
‘lui des petites boîtes de la Riye-Gau-
che. Avec le temps, l'inévitable pia-
no solitaire (le pianonoir et solitaire
était aux artistes de la Rive-Gauche
-ce que la guitare classique et sèche
était dans les années 60 aux boîtes

- à chanson du Québec) a été débor-
dé sur sa gauche et sur sa droite

“ par d'autres ‘instruments: -violon,

batterie, guitare, etc: Bref, Maurice
Fanon chante maintenant (comme il
le fait tout dé même depuis un cer-
tain temps) avec le type de forma-
tion que l'on retrouve habituelle-
ment sur les 33-t. “Made in France”
et qui sont habituellement dirigés
par des‘ musiciens qui ont nom,
pour ne nommerque celui-là, Alain
Goraguer. 7

Vous aurez deviné que le disque
de Maurice Fanon accorde plus
d'importance au texte qu'à la musi-
que. Qu'à ce qu'on appelle, au Qué-
bec, le “son”.

Dans le genre, ce que Maurice
Fanon écrit et chante n’est‘ ni pire
ni meilleur que ce que d'autres ar-
tistes, tous ceux qui ‘ont comme on
dit du talent mais qui n’ont pas en-
core dépassé le cercle des initiés
pour accéder à l'audienced’un Brel,
d’un Brassens ou d’un Ferré, font.

Pour ma part, je reconnais, j'a-
voue, je confesse n'avoir guère de
plaisir à écouter “du Fanon”. Je
trouve ça ennuyeux. Même si, cela 7}
aussi je le reconnais, je l'avoue, je
le confesse, Maurice Fanon, dans la
manière qui est la sienne, fait très
bien son métier. Avec une honnête- -
té que je devine fort grande. Sans
doutene suis-je pas sur la même

nratin. amor on me

bazar"
les disques

par Denis TREMBLAY

N'enjetez plus!
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GillesMarchal ;
“(Gamma GS 201)

| :-. Est-ce son premier miérosillon? :
Ow son deuxiéme ? Toujours est-il
que Gilles Marchal si j'en crois les
deux photos qui ornent la pochette,
est un jeune*monsieur à la mode
d'aujourd'hui (blues jeans et bottes |-
à “semelles hautes”, comme dit Clé-
mence) qui écrit et compose. Qui
chante aussi des choses ayant pour

itre “Clémentine Pepin”, “Liz et Ri-
chard”, “I Love You”, “On a volé la
tour Eiffel”, “Va dire à tes pa
rents”, “Laplanète des rèves”, etc.

Ce n'est pas franchement mau-
vais. C'est bien pire: ça manque d'o-
riginalité. En écoutant son disque,
j'avais, ô douleur aiguë,l'impression
du “déjà entendu”. Et cela, tant
dans les mélodies que dans les tex-
tes qui manquent de précision dans
l'expression (G. M. ne dit pas tou-
jours clairementce ayveut dire).
Je sais bien que la musique populai-
re, comme la poésie et lalittérature,

- est faite de clichés. Mais) encore
‘ faut-il que ces clichés ‘soient Kevigo-
rés, réinventés. Or, à ce niveau,
Gilles Marchal est d'unedésespé
te grisaille.

AY

Il.est vrai quvit commence (?). Et N | €
que la woie qui sera la sienng ua | -
jour-reste peut-être à trouver.Je le A  longueurd'ondes que la sieone.
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Atoll 5
‘’Musiciens-magiciens”
(Gamma GS 199) kr o
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Atoll, c'est un groupe:français de -
pop musique composé de cinq mu
siciens (Luc” Serra, André Balzer, . A
Michel Taillet, Jean-Luc Thilot et
Alain, Gozzo). Qui possède deux dé

 fauts: majeurs (serait-ce le ‘ faux
printemps, que nous verions. de vi
vre qui me rend si ‘pointilleux?):
d'abord, comme beaucoup de grou-

: pes pop français(à l'exception dugé-
nialMalicorne), il a tendance às’é-
couter jouer dans la boîte de son
(l'ampli); puis, à donne dans letex-

“te prétentieux et un tantinet prêchi
prêcha. Tout ça ne fait‘pas une mu- ;
sique nécessairement mauvaise.
‘Mais, ça donne un produit, un en-
semble (musique ‘et paroles)
agaçant: comme un morceau
cure-dent qui resterait plan’ é
dans le palais! Je sais blen qu'on
n'enmeurt pas; ça empêche toute-
fois d'apprécier le repas. En l'occur-
rence Atoll ou plutdt le raleat de
ces cinq musiciens. .

Grover Washington J»
“Fool 30 good” _
(Kudu KU-24) =

“ Enfin, un disque qui a du “son”,
Ça non plus, ce n'est pas d'une ori-
ginalité à révolutionner _musique. .
Mais, c'est chaleureux. Et puis, sur-
tout, c'est orchestré (par Bob Ja-
mes), joué et composé par- d’excel-
lents musiciens qui connaissent leur
affaire. Dans un bon studio. par de
non moins: bons techniciens. C'est
un disque qui porte bien son titre:
on s’y sent parfaitement bien. *

Crack de Sky
(Lifesong LS 6000) ;

Crack the Sky est formé de. cing
musiciens qu'on me dit être dé New
York. Leurs noms John Palumbo
‘(compositeur et interprête du grou-
pe), Rick Witkowski, Toe Macre,
Jiim Griffith et Joey d’Amico.

x

t;

; Leut- disque fait très fabriqué,
un peu figé. Froid. pétents ?
Nul doute que ces cinq gars-là ie
sont (avec des-textes souvent inté-
ressants). Mais, (c'était mon cas),
on embarque rarement avec €

. C'est que, musicalement, ils n'em- -
pruntent que des voies maintes fois
utilisées avant eux, et auxquelles ils
ne donnent pas de nouveaux sens. .

Tous les chemins mènent à ,
Rome. Encore faut-il pouvoir le fai -:
re dans ie véhicule de son choix. Le ’

: leur ne. te caavieatdes, -

me mma pre ———me  
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Pour ajouter un brin d'épices à: 8
la: sauce, les recherchistes de:“Parle -
parle, “jase jase” avaient eu l'idée
d'inviter Jacques Normand àun dé-
bat sur la venue de la reine aux
Olympiques — une sorte d'assem-
blée contradictoire avec, dans le ,
coin gauche, un des dirigeants de la * . -£
Société Saint-Jean-Baptiste. |

Si vous. avez vu l'émission ou si
vous étiez présents au récent spec- :,
tacle de Normandà “La Casä Por-
tuguesa”, vous savez maintenant
que le fantaisiste est un ardent dé- =
fenseur de satoujours Très Gra-
cieuse Majesté ! Avec cette logique

“ absurde qui caractérise son style sf.
d’humour, il asoutenu que la reine .:
(“la p'tite”, comme il l'appelle), elle 1
et personne d'autre, devrait venir 5
inaugurer les Jeux. I] à même sug- :. :
géré qu'on lui fasse courir le 100 ;.
mètres haie — “puisque tout Je ;
monde de hait!” En guise d’argu-
ment final, il a sorti une liasse de . >:
billets de banque qu’il a mis sous le -
nez du représentant de la SSJB:
“Qui est là-dessus ? La p'tite ou le
président de la Saint-Jean-Bäptis- Cay
te ?”

 
Il n’a pas changé

Dans le studio, tout .le monde > :
* croulait de rire — y compris voire +.»
humble serviteur, qui attendait pa- BE
tiemment que tout ça soit terminé,
pour aller échanger avec Normand —.”"
quelques bons propos... dans le wo
bar le plus proche.

Disons les choses comme elles
sent: Jacques Normand is alive, = -
well, and ‘living in Montreal. Neuf _
mois d'ext] a Québec ne l'ont pas
changé. Ce quia ‘changé, par .con-
tre,'c’est son opinion sur Québec: :

—"“C'est peut-être drôle à dire,
mais pour la première fois de ma .  vie, je m’y suis ennuyé... Remar- ‘ig
que: je 'n'avais pas un régime de vie 3

‘ très swingnant. Comme je. tra-

- vaillais 3 six heures tous les matins. |!
(il était."morning man”, a la station A
CKCV), j'étais obligé de me coucher. 0
tôt... Il y a quand même deux ou
trois endroits amusants, à Québec, 4
j'y ai de-trés bons amis... Mais = …—

:, Qu'est-ce que ça te donne d’avoir. 0
des amis dans la place, si tu peux -
jamais aller faire la foire avec
eux ?” . “

¥

Contrairement à ce- qu‘on pour-
rait penser (et j'en connais qui
viennent deperdre leur pari), il n’à
manqué qu'un seul matin, à CKCV. ;

-. Le jour de sa fête; :

—“On avait commencé à fêter 25

ça un peu,la veille... À cinqheures

du matin, mes yeux se ‘Sont, ou- '

verts, par pur réflexe,mais comme CL

“ils avaient tendance i vouloir se re- ;

fermer, j'ai téléphoné -aux gars
pour leur dire que ‘je prenais.con,

gé". 
Des retrouvailles

, . Si son-retour à Montréal s'est;
. « |_ ‘fait avec une relative discrétion, il

140 s’est, depuis, tout à fait repris, Son.

. passage au clubrestaurant | “La

‘ Casa Portuguesa” a fait dire. aux

; | vieux routiers que les “Nuits de +

+ee : Montréal”, qu’il a déjà chantées, >

n'étaient pas aussi sinistres qu'on le

; . . prétendait. Pendant ces trois soirs,

A 131 17° ’ . : il s’est passé, sur la scène comme ii.
. f par Roch POISSON . > Pa . ; 7 ; ‘ . dans la salle, quelque chese qui res- y,

EI | 8e 32 A - < semblait à une fête, à des rétrow
: 4 ;- > _. Lt ee - 1 N . vailles, en tout cas. Quand je lui en

ac 1 8 at Caddie Ty Co Ca pee : , Æ aiparléil a eu cette merveilleuse +;

te x a, - renseyHo PA+CRPAbah eurdhCodtnin-ALerate À" heenber FYtage if swe Ba répartie:“Te sais; c'est durdle || de:4  
i>
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-. mard à l'armoricaine !” -

“iano ERED erin. Se careereee.» wllh 30tn: mmr amlmming os an a mem ao ee =

 

sayer de voler la vedette à un ho-
if.

N’empêche. Ce succès lui a re
donné le goût de rendré à terme

- son projet d'ouvrir, le plus tôt pos-
sible (cette arinée, en tout cas), un

‘cabaret de “chansonniers” — dans

lecentre-ville de Montréal.

hs

+
++

vel

#4:

"des. cabarets,
>aux

—Jepense que le “timing” n'a

. jamais été aussi) bon.. Le public

s'ennuie de .çe genre de ‘boîtes-là.

' ‘Moi, tn tout Cas, il ne se passe pas

une journée sans qu'on ne m'en
.. Il y a un retoûr en force

actuellement:.

suis persuadé que sa marcherait”.

parle.

En attendant d’avoir sa propre

‘‘*boîte”, il va retéurner concurren--

© cer les homards de “La Casa Portu-

+ guesa” et, cette semaine,. il cpani-
mait, avec Pierre Paquette,

iaMais il! est un autre tandem

qu'il rêve de voir ressusciter, à l’oc-

p+d'es ‘j 4“casio(avisaux"leeressésiccela

Je

émission devariétés àla radiodE |  

i
ê

des “Conchetard”.

— “Je sais queBaulu a ralenti
“ses activités, depuis quelque temps,

. mais je suis sûr que ça lui tenterait,

de temps à autre, de reprendre le-

collier”.

“Sa” ‘guerre d’Algérie
1 Ce “pro” de l'humour, qui en a

vu de toutes les couleurs et qui dit

-de son métier: “Dans ce métier-là, if

ne faut jamais penser que tu pen-

‘ses être ‘‘arrivé”,.
bonhomme, sérieux, lorsqu’il parle,

par exemple, de certains livres qu'il

sauvé lavie.
-— “Ces. des gégars-là sont

“nies... Tu medirais qu’ils gagnent
‘une fortune par année, je te répon-

- drais que ‘je m'en fous royale

ment... Quant à moi, ils peuvent

faireun.million, s’ils en ont la chan-

cé. Hslé méritent !”

Faireuneentrevue avec Jacques
‘Nopmsand, c'est — pour ua journa-

-

se transforme en. |.

[4

* chestrés de cent musiciens .

a,lus — et des médecins qui‘luiont |

 

“liste de la presse écrite — pour le

Pons ‘frustrant. Il faut le voir et
l'entendre (et comment “rendre” ça

"sur papier?) raconter -ses innom-
brables voyages.

“ Cuba qu’il a connus, celui de Batis-

ta et celui de Fidel (“On ‘s’y amuse

. encore, mais’ pas tout,‘à fait de la

même manière. . Si t'avais vu les

spectacles qu"on; donnait” dans les

grands clubs de nuit de La Hava-

ne! Des montagnes de filles, des dé-

cors à te couper le souffle, des or-

. Ça
n'arrétait pas)

’

“Le “fan élub” de la reine.

Sa_ pièce de résistance, c'est

- quand il décrit “sa” guerre d'Algé-"

.rie. Car il s’est farci à là guerre d’AL-

- gérie ! Sur un coup de tête, Co!

ça, il avait accepté l'offre qu'on

~ avait faite d'aller donner des spec-

| tmclespour des soidais, là-bas,Cour |

Parler* des deux
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meil avait quitté Paris sans avertir
personne, au bout de:qhelques se-
_maines,

‘mort — ou de retour qu Québec.

Tout le monde s'en est ‘mêlé, y com-

tous: ses amis lont-= cru °

pris Charles Aznavour, qui avait for-'

mé une‘sorte de Comité-National-

‘pdur-retrouver-JacquesNormandt

—“Un petit voyage bien ipières-
. Mais quand j'ai vu les pre

bres balles passer, je me suis
aperçu qu'ils se. battaient pour de

vrai, les gars Pr

Pour ceux que sa “prise de posi-

tion” sur. la venue de fa reine aux

Olympiques empêche de- dormit, fl

serait peut-être bonde préciser que

. parmi Jes spectateurs qui vont as
sisteràl'inauguration des Jeux,il y

aura, quelque part dans les estra-

des, Jaoques Normand. Rien de
plus normal: avez-vous déjà vu

 spectaale dosevedettopréférée ?

or:

. président de “fan club” rater un
:

Taner St 1
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+ Jacques n’est pas

Monsieur
i

Jacques Fauteux ef.
fectuera ce soir un re-
tour devant les caméras
de Radio-Canada alors
qu'il animera “Monsieur
B” en remplacement de
Jacques Boulanger, rete-
nu’ pour’ les besoins
d'un film qu'il tourne
actuellement sous la di-
rection de Jean-Claude
Lord, ‘Parlez-moi d’a-
mour”. ,
Les téléspectateurs se-

ront certes heureux de
retrouver M. Fauteux,
qui a suscité durant

. trois ans les rires et l'at-
. tendrissement du pu-
: blic, aux côtés de Lise
i Payette. On sait que

resté
“ inactif depuis la dispari-
tion de ‘“Appelez-moi  Li-
se” puisqu'il anime tous
les’ jours “Relaxe”, sur1|
les ondes de CBF.

Aux “Beaux
ches”, Jacques Fauteux
accueillera trois groupes
ou artistes qui reflètent
bien la société québécoi-
se. Tout d'abord, les

}

jeunes (de coeur !) se-«
 ront bien servis avec le
: groupe Morse Code qui
{ présentera deux chan-
“ sons de son répertoire :
“Une goutte de. pluie” et
‘Qu'est-ce que t'as coimn-
pris.?". :

Diane Juster, dont la
carrière a connu un
heureux sursaut en
1975, interprétera qua-
tre de ses compositions:
‘Trop longtemps”, “Les
‘mots usés”, “Mon père”
et ‘“Regardez-les”. Enfin,
Clémence Desrochers
mettra à l'épreuve ses

“talents de chanteuse et
; de monologuiste. Dans
cette dernière
elle livrera un écrit inti-
tulé “La violente” 'et ré-
‘citera un poème de son
père, Alfred Desrochers.
Elle} chantera aussi

; “Avec les mots d'Alfred”
.et son dernier succes,
“Le monde aime mieux

v
n

E
S

: : Mireille Mathieu”.

, Quant à Jacques Fau-
teux, il ne se limitera
pas à son role d’anima-
teur. Il polit © depuis

y Quelques semaines un
Ànuméro de mime et d'i-
“imitation qui, dit-on, en
surprendra plusieurs.

 

Diman-.

sphère,

Cent i

fois
la petite
semaine
Lcrire une vontinuité

télévisée ne constitue
pas une tâche facile etil
‘semble ‘souvent que tou-
tes les. ressources aient
‘déja été exploitées. Il
existe cependant des au-
teurs protifiques tel Mi-
chel Faure, qui a’ réussi
à garder la cadence
dans son téléroman “La
p'tite semaine”, qui sera
présenté cette semaine
pourla centième fois.

Au cours de ses trois
années d'existence, “La
p'tite semaine’ connu
trois réalisateurs: Clau-
de Désorcy, Claude
Routhier et Louis Bé-
dard. Chez les comé-
diens, Yvon Dufour ct
Olivette Thibeauit for-
ment le couple de pre-
mier plan et sont spora-
diquement entourés
d’Amulette Garneau,
Yvon Leroux, Denis
Drouin et Dominique
Michel. ,

Pour l'événement du
100e, Michel Fauré abor-
dera l'aspect des -problè-
mes financiers. Une pro-
position de Rosaire (De-

affaire en or et Lucien
- Lajoie (Yvon Dufour)
tentera de trouver les
fonds :nécessaires a une
entreprise. de telle en-

- vergure.

Trépanier

“Vedettes en direct”
présente cette semaine
le récital d’un auteur-
compositeur et'interprè-
te de la relève, Guy, Tré-
panier. Né sur la Côte
Nord, le chanteur a été
découvert et lancé par
le. Patriote et possède
déjà trois microsillons à
son actif. Trépanier |
chante son pays, sa -ter-
re, son soleil et son
grand espoir en l'avenir
de sa race. Sa musique
est un mélange -demusi<
que électronique €t tra ditionpelle. . PE

4 lisatian,

nis Drouin) promet une |

bazar
télévision

par Johanne MERCIER

   

 

Au Petit écran, Guy

Trépanier  interprétera

quatre chansons de son

Tépertoire: “J'arrive”,

“Ruclles”, “Cent mille

arnnéeslumière” et

“Pour un gars-heureux”.

La direction musicale
est assurée par Serge
Brodeur.

elle est signée

par Jean-Jacques Shei-

toyan. -Les artisans de

cette demi-heure sont

Claude Jasmin aux dé-
cors, Jean-Marin Vince-
lette à l'éclairage, Claude

Lagacé au son, Philippe
Lamarche pour la direc-
tion technique et Jackie

Gauvreau, script- assis-

tante.

Soulignons que ce

“Vedettes en direct” pré-
sentant Guy Trépanier a

étévendu à la France, la

Belgiqueet la Suisse,

Jeux
d'Innsbruck:
Le réseau TVA (dont

Télé-Métropole est la
maison-mère) a obtenu

les droits de télédiffu-
sion des Jeux olympi-
ques d’Innsbruck pour
le Canada français. La

| station privée se propo-
| se -d'offrir à ses télé-
spectateurs un total de.
54. heures d'antenne
concersaptÂ'événemént, 

Quant a la réa- |

 

 
qui se déroulera en Au-
triche entre let4 et le 15

février.

.Le bal débutera le
mardi 3 février à 19h30
par ‘Spécial pré-olympi-
que’, qu'animerontPier-
re Proulx et Jean-Jacques
Fortin. Cette émission
d'une heure fera l’histo-
rique des Jeux d'hiver
de 1924 à 1972. Le lende-

main à 8h30 du matin,
TVA diffusera par satel-

lite. les cérémonies d'ou-
verture, qui seront re-
transmises à 19 heures
à l'intention des tra-
vailleurs et étudiants.
Cette présentation sera
accompagnée de deux
compétitions, la descen-
te de skiet le patinage
artistique. La journée se
terminera avec “Résumé
olympique”, à 23 heures.

… Le jeudi 5' février à
19 heures, le petit écran
nous renverra des images
du ski de fond, luge sim-

ple, patinage de vitesse,
danse sur glace, descente

et patinage artistique. À
23 heures, “Résumé
olympique” retracera les
faits saillants de la jour-
née. 4. .

ss

Le Yrea à 14h30,
les téléspectateurs assis-

.teront aux meilleures sé-
quences des matches de
hockey olympiques. Le
soir, à 19h30, les compé-
titions se poursuivent:

biathlon, luge simple,
patinage de vitesse,
bobsleigh a deux et hauts
faits du hockey. Tout

comme les autres soirs,
-la journée prend fin
avec le “Résumé olympi-
que”, diffusé à 23 heu-
res. Le samedi -dès 14
heures, ‘le protramme
du jour propose de la
luge simple, la course de

| fond, le patinage de vi-
tesse, le chronométrage
descente, le patinage ar-
tistique couple, les sauts
et le bobsleigh a deux. A
19 heures, “les sportifs
dé salon” -assisteront
aux hauts faits du pati-
nage artistique. “Résu-
méofympique”à23 heu-

fmt sreefes. _! ge fd

- mission.
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Au petit ecran les | ont realise un reportage
compétitions seront dé- d’une heure sur les con-
crites et commentées ditions de Buenos Aires
par Pierre Proulx, chef ou l'inflation a grimpé

de mission aux sports, de 335 pour cent au
ainsi que par Robert Ri- cours de la derñière an-
vet, Michel Champagne, née. Ce soir aux Beaux
Guy Chevrette, Jacques|
Moreau et Robert Lau-

-zon. Des analyses seront |
dispensées * par Yves
Carbonneau, Louis Du-
fault et Georges Cousi-
mneau. -
s
A Montreal, une équi-

pe de quatre personnes
complétera la retrans-

H s'agit du
commentateur Jean-Jac-
ques Fortin et. des réali-
sateurs Gilles Vincent,
Michel Vincent et Jean-
Louis Sueur.

a

voir
cette

semaine
© Le réscau. anglais de
Radio-Canada propose à
ses téléspectateurs lc
concert-gala dont les bé-
néfices sont versés à l'U-
NICEF. Enregistré en
juin dernier à l'Olympia
de Paris, la soirée à but

non lucratif'était organi-

sée par les comédiens

Peter Ustinov et Natha-

lie Delon. ‘Aujourd’hui

au “6” à 14 heures.

© Depuis quelques .an-

nées, l'Argentine connaît

des moments pénibles.

Afin d'en savoir plus

long sur la situation qui

prévaut dans ce pays
sud-américain, 1asociété

Radio-Canada, Le Seuil

etle Mondeaudio-visuel
api.

>

Dimanches a 20h30, au
“ne

2e
>

© 11 gine sourent que

les grands atistes met

Paul Gauguin vers la fin

du XIXe siégle et l'ami-
tié qui le lia‘avec un du-
tre: artiste-‘peintre de
soin
Vai
“ana 21130.

° Depuis ssa Naissance,
“Lunivers - de Ydland
Guérard” tente d'éffrir

là son public une kyriclle
d'artistes variés. L'hôte
accucille! celle semaine
l'auteùr + compositeur
Jacques Michel, la chan-
teuse = Shirley Théroux,
le. tronipettiste Benny
Barbara; et l'animateur
bien connu Emile Ge-
nest. Le Tundi 2 février à 21h30, au “10”.

 
® Les téléspectateurs
qui désirent se familiari-

Japonaises devront être

au rendez-vous que leur

fixe Aline Desjardins sa-
medi prochain alors que
l'on présentera en rebri-
se un reportage d'une
heure - filmé à Tokyo

japonaises. ot ‘quelques

entrevues de Mme Des-

jardins avec des- nippo- AA Lh ae mma a ons

* _ ‘

tent du temps a voir
leurs cflortis couronnés
de succès. Dans un Qua-
trienre erisode, “Les
Beaux Dinrunches” rela-
te la période difficile
que vécut :le peintre -

époque Vincent
Gogh. à soir au

seravec les moeurs des

montrant ‘les traditions  
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par Serge LAMOUREUX |

 

Stéréophonie ou quadraphonie? _
Depuis quatge ans environ, les , per du pied à côté du batteur de quel système sera accepté par le soient adaptés aux systèmes Matuix,

manufacturiers ont tenté — par votre groupe rock préféré mais cela CRTC. A ce niteon est encore Discrete ou combinés.
différentes campagnes de publicité en vaut-il la peine, compte tenu*| au chapitre des expériences. ve
— de mettre la quadraphonie à la ‘qu’en définitive ta quadraphonie | | A vous de décider ;
portée de tous. Mais plusieurs fac- | présente des problèmes sans solu- | Peu de disques disponibles ° Tout ceci n'est évidemment

| qu’une opinion et le dernier mot
appartient à l'acheteur. Ne condam-
nons pas la quadraphonie dans son

teurs empéchent pour le moment la tion: dans un avenir immédiat ?
quadraphonie (ou tétraphonie) de ’ +
remplacer la .spéréophonie. Entre Un avantage cependant

, - Autre point actuellement contre
la quadraphonie, c'est le peu de

. sources (ou disques et rubans dis-
autres, l'existence de deux’ systèmes Ces deux systèmes de reproduc- || : a di ia, entier Elle a ses ‘avantages pour
de reproduction à quatre cañaux ‘tion quadraphonique (Matrix ou DrNochehoe studios ceux qui sont vraiment “mordus
(contrairement à deux pour la sté Discrete) emploient chacun~des Sen, a déclaré que “seuls sont mis ©\1es appareils sur le marché de la
réophonie) totalement incompati- techniques différentes qui rendent en matché des disques quadrapho- quadraphonie sont de Cg sire

bles, ct le peu de sources origina-, leur utilisation incompatible, con- | piques dont. le succès est assuré” et “! éprouvée. Si vous désirez débour-
les (rubans, disques etstations ra- trairement à la stéréophonie out un que “le nombre est très restreint”. ser le double oupresque de cequ'il
diophoniques) pour créer cette nou- disque stéréo peut êtrejoué sur un Les studios CBS utilisent le système \°US €N coûteralt pour un système
velle illusion d'encérclementtotal. ‘système. monophonique (un. canal) §' .SQ* et la situation est la même stéréophoniquedeméme PAavez

Mais avant de pousser plus loin, OU Vice versa. ,[ chez» l'autre grand distributeur, pour votre argent, tant mieux pour
voici en peu de mots le principe ¥ _ RCA Victor, qui fait usageduLe seul avantage réel de la qua cédé CD4*. pre: vous.
quadraphonique: parl'utilisation de draphonie, pour le moment, est de Mais pour les indécis, précisons
quatre canaux ‘(donc quatre encein- - donner une “dimension” nouvelle à Les manufacturiers ont tenté de |- en guise de conclusion que lors du
tes: ou haut-parleurs) on recrée vos disques:stéréophoniques. | régler le problème en mettant sur |- récent salon de l'audio Stéréo ‘76,
avec succès l'ambiance acoustique . oo J le marché des appareils dotés de peu de manufacturiers ont présen-
d'une salle de concert ou encore Considéréz qu’un disque enregis- décodeurs, et pour le Matrix, et té des produits quadraphoniques,
l'on vousplace nez à nez avec les tré selon le procédé Matrix (CD-4)* pour le Discrete mais des expérien- ‘préférant intréduire denouvelles 1i-
musiciens. ’ Re peut étre utilisé sur un ensemble ces en laboratoire ‘ont démontré | gnes stéréophoniques défiant ‘toute

C'est évidemment une expérien- conçu pour” diffiser les enregistre-. hors de tout doute que, dépendant | critique négative. i
ce musicale que ‘de se retrouver | ments Discrete(SQ). Ajoutez à cela ‘des’ produits, un système est effica- *CD4 est une marque déposée de

‘seul avec un pianiste ou un orches- | qu'aucune” station radiophonique ce... au détrimentde l'autre. Victor-Company of Japan =~
tre symphonique dans unesalle de {| FM ne diffuse en quadraphonie au . Autre note pessimiste: le coût J} “SQ est une marque déposée de   
 

concert imaginaire ou encore de ta- Québec et qu'encore, on ne sait pas exorbitant de ces appareils, qu'ils ‘I CBS Inc.

e plus grand distributeur en grosof
| détail du Québec en stéréophonie,

quadraphonieimageefet son  
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Matuix,

mment 4
r mot 1e 7
yndam- \

ns son CHAINE
s pour \ :
ordus”
é de la
é sûre
débour-
cé qu’il
ystème
uissan- Modèle PKG 0018 :

x pour Voici un ensemble frès‘luxueux
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Part devivre
 

par Odette BOURDON

SE Quand la solitud
:
+

“ôn naît seul et c'est seul qu'on

. villes} loin de remédier au problème
de l'isolement, n’ont fait qu'aug-

“ menter ce mal qui ronge tant de
personnes: la solitude. 2

Méme si comme chante l'autre
“Pour avoir si souvent dormi .avec
ma solitude, je m'en suis fait pres-

+ moins qu’il y a des moments dans
la vie où on “crève” d’être seul. On
donnerait n'importe . quoi pour
avoir quelqu'un avéc qui parlér

Et ce sentiment de “vide”, bien.
des humains l'ont ressenti. À la sui-
te d’un “coup dur”, après un échec,

- devantla maladie, face aux difficul-
«tés insurmontables, le désespoir

vo{ wempare de nous ct risque de nous

anéanitir. Pourtant,
“crier. On appelle au secours, mais - chezle voisin d'à côté.

Seul avec sa solitude, ses problè-

mes, 1a vie-apparait comme une sui-

te illogique de malheùrs. On'a be
ola dequelquun. Pour nouséoou-
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continue sa ‘vie”, chante quelque.
part rare Desrochers. Et les

que une amie”,il n'en demeure pas

on voudrait*

l'orgueil ‘empêche d'aller frapper _ 

Lueur d'espoir |
Afin: de pallier au désespoir qui

Tel-Aide existe. Chaque jour, les bé.
habite [ie fo de bien des geps,

t

névoles etl confidents de ce service
téléph ique. fonctionnant 24. Heu-
res par jour, reçoivent plus de 150
appels. |Ces appels à l'aide provien-
nent autant des hommes que des.
femmes. .
Les ‘lécoutants qui consacrent

heures par semaine à ré-

métiers. Ce sont des gens
souvent onteu eux-mêmes
face à des “coups durs”.
ont. su surmonter les pro-
uxquels ils étaient confron-

confidences, avouent les
«Les appels les plus “dé
sont composés la nuit.

“Les gens, ne peuvent pas dormir et
.ressässent leurs problèmes. C'est à
nous d' er d'effacer cette an-
<xiété qui,lès assaille.”

Natif de New York
Les services téléphoniques24 heir :

res par. ontpris racine § New
York en 19918. L'Angleterre-avec “Lar

‘netient qua unfil

r
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main  téndue” emboîta le pas. en
| 1939 puis S..S. Amitié fit de même
‘en France à la suite de la Suisse.

Toutes les grandes villes du mon-
de ont leur ‘service de secdurs” où
‘une oreille attentive s'offre. aux con-
fidence Ss. -
Ici 2 Montréal, il y a deux équipes

d’écoutants, ceux qui parlent fran-
çais et ceux qui parlent anglais.

Situation précaire
Malgré la nécessité vitale et hu.

‘mainé d’un tel service, Tel-Aide de
Montréal est dans une situation
plus que précaire. Dépendant seule-
ment des dons du public et ne rece-
vant aucune subvention, Tel-Aide à
besoin à tout prix de $60,000... pour
-Îes 60,000 appéls'annuels!
Quand on pense aux services

inestimables que rend Tel-Aide, il
est effarant de penser
deniers ‘il devrait disparaître. Les.
donateurs sont invités à envoyer
leurs dons à CP. 437, Succursale
Westmount, à Montréal.

Les éventuels écoutants ou ceux
} ‘qui ont “besoin-‘de parler” à quel-

qu’un n'ont qu'un seul: numéro à

retenir: 935-1101. Un numérooù on
Tépond 24 heures par jour... maigré

les grèves et les tempêtes! [
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habitation
par Claude PICHER

 
La popularité des foyers connaît

une croissance prodigieuse depuis
quelques années. Autrefois ‘utilisé
‘comme moyen de chauffage princi-
‘pal, il n’a plus, aujourd'hui, qu’une:
valeurdécorative — bien qu'il puis-
se se réveler fort utile en cas de
panne d’électricité.

Il existe deux types de foyer: Le
foyer . ouvert conventionnel, . en

rie, et le foyer préfabriqué,

isp mégal,Le.foros dg

_re plusieurs variantes

si pierrenatu-.

&

relle ou de brique, evidemment,

confère-à une pièce un caractère,
une atmosphère, une rusticité de
loin supérieure au loyer prélabriqué.

Si vous avez l'intention d'acheter
une maison neuve, failes construire
un fover conveñtionnel en mème
temps. Cula vous coûtera beaucoup
moins cher que d'en faire construi-
re un “plus lard. De toute façon,
n'oubliez pas que votre foyer çons-

titucra un atout de première force
lorsque vous déciderez de revendre

la proprLe,

Le foyer en magonneric, est très
lourdét exige: def fondations solides.
I est parfois impossible (et tou-
jours. très coûteux, si cela est possi-

* ble) de l'installer dans des maisons
déjà gçonstruites. Par contre, les
foyers préfabriqués sont légers et
n'ont pas besoin de ‘fondations. Hs
reposent uniquement sur despat-
tes ou sur ‘un picd en métal. On.
peut. donc les installer à peu, pres
n'importe où.

Variantes intéressantes

La façon de préparer le feu ou
de choisir le bois peut vous permet-

intéressan-
tes. Certaines essences crépitent
beaucoup, d'autres llambent Tacile-
ment, quelques:unes: Jégagent plus

de chaleur. .

Pour une soirée romantique, par
exemple, on prérérera un bois don-
nant une flamme douce, dégageant

une bônne odeur (chêne, pommier).
Dans les. soirées où on invite beau-
coup de monde, on dhoisira une,es-
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- ble, pin). Enfin, pour une ambigice

vive et animée, les résineux (epinei- *

pas à gaspiller

-

17%
 

te, sapin) sont tout -désignes. Ces
derniers, toutefois, _sunt extreme-

ment dangereux. Evitez d'alimenter
votre. feu avec des branches de sa-
pin séchées; pour ce qui est du «re-
pitement, veus allez être servi

_(Les branches de sapin sechees sont
cependant (utiles, pour “partic” tan
feu). Si- votre grille he couvre pas
toute l'ouverture de l'âtre, oubliez
les bois qui crépitent trop.

Les poches d'iir enfermiees dans
le grain du bois enferment l'humidi-,
té, qui explose à la chaleur et ‘pros
duit souvent beaucoup de lumée.
Ce phénomène est accompagné
d'un sifflentent que plusieurs fima-
teurs trouvent fort agréable.

Denier” détail: si Vousip tenez
l'énergie, n'atlume4

pas de feux pour une courte pério-
de. Peu importé l'essence choisie, le

,feu a besoin d'un, peu ::âè temps.
" (dans la plupart des cas, compter! -

une bonne heure) avant de, dégager
de la “chaleur,”
temps, votre système ale chauffage
doit fournir une quantité supplé-
‘mentaire d’air shaud pour compen-
ser’celui qui s'échappe par le-regis-t
tre de la chentinée. Même chose
lorsque Je feu s'éteint. fabraise, ‘en

-refroidissant peu ‘à peu, n’est plus
en mesure‘de. chaufferta pièce ; et
vous devezattendre
tout à fait éteint avant de fermer
le registre — sans quoi vous pouvez-
enfumer toute. la maison.’

Le tableau suivant danne une ,
“idée des, propriétés’ des espèces les
plus ‘populaires chez les amateurs

 

 

 

pèce dégagçant peu de chaleur (éra- de ‘bois. de foycr. -
; : « - i +

Essence Allumage Crépitement -Odeur Valeur =
: - ; | calorifique

Bouleau ‘ Facile Modéré Légère - ! Grande”
Cèdre ‘Facile ‘Faible i; Tres bonne, . Grande
Cerisier Diffiéile Faible Très bonne —  Modérée
Chêne Difficile + Faible Très bonne Tre grande
Erable Difficite Faible Bonne: = Faible
Frêne Facile Faible Légère Grande
Hétre Difficile Faible Légère Très grande

“ Orime - Facile :… Rare “ Faible Modérée
Pin . — Très facile Modéré Bonne - Trèsfaible
Pommier Difficile Faible Trés bonne © Grande |
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Part devivre

par Solange GAGNON
+

En plein mois de décembre, et
cela depuis 20 ans, quand les boules
de Noël l'entourent encore, qu’il fait
froid et que la neige couvre le sol,
Natacha Badoul commence à con-
fectionner des fleurs printanières
pour les vitrines des magasins ou
des boutiques. En décembre, elle
réalise des fleurs ensoleillées. En
août, elle commence les fleurs de
Noël. C’est le mondeà l’envers! .

~ En effet, madame Badoul, tra-
vaille pour Décorville; depuis 20
aris, la confection des fleurs lui est
confiée. Née en Sibérie, ayant vécue
en Mongolie, en Mandchourie et en
Chine, c’est en Belgique, où elle pas-

Le printemps,
ça se

prépare

Thiver

sa environ sept ans, que Natacha
Badoul apprit l'art deg fleurs en. tis-
su. À ce moment-là, elle créait des
fleurs pour les chapeaux ou les ro-
bes. : . .

“C’est ma mie”

Depuis que je vis au Canada, je
travaille ici et je confectionne des
fleurs. C'estmia vie, les fleurs! J'en,
fais depuis 20 ans, mais elles ne
sont jamais tout à fait pareilles.
Oui, en décembre je - commence -
déjà à réaliser;les modèles de fleurs
printanières. C’est très difficile ! I! y
a encore des décorations de - Noël
partout autour de moi et je dois
penser aux fleurs du printemps. Je
commence à travailler lentement, en
essayant de me mettre dans l’atmo-
sphère...maig l’inspiration vient
parfois après deux semaines. Je me
prépare lentement; je joue avec les
couleurs, invente de nouveaux -mo-
dèles, jex et peu à peu l'idée
du printemp® s’installe dans ma
tête.” ;

C’est absolument vrai! Passer
des fleurs métalliques aux fleurs
tendres, passer de l'hiver au prin-
temps en quelques heures,c'est ter-
riblement difficile. Décidément, c'est
le monde àl’envers ! Et le phéno-
mène inverse
quand les patrons demandent à Na-
tacha Badoul, par une journée
chaude et humide, de commencer à
faire des fleurs sentant l'hiver et les
Fêtes. Malgré ses 20 ans de métier,
elle doit faite un effort de concen-

 

 

 

se produit en août

 

tration pour oublier le soleil et se
plonger dans le froid, en préparant
la production exigée quelques mois
à l'avance par les marchands, les
propriétaires de magasins et de
boutiques voulant printaniser leurs
vitrines et faire succomber les con-
sommateurs devant leurs marchan-
dises ensoleillées.

Des fleurs variées
Petites. ou volumineuses, seules

ou regroupées, discrètes ou pim-
pantes, sentant bon le soleil ou la
Neige, les fleurs n’ont plus de secret
pour Natacha Badoul. Elle peut
aussi bien en cohfectionner en pa-
pier crépé, qu’en coton, en satin ou
“en soie. Demandez-lui de vous créer
une’ jonquille, une rose, une mar-
guerite, une tulipe, unefleur fantai-
siste- ou réaliste, elle n'a rien à son .

 

épreuve ! Depuis 20 ans, elle fleurit
les clients de Décorville. Depuis ‘20
ans,les fleurs nourrissent son exis- .
tence. i

“Dans une journée, je peux faire
de 60 à 80 fleurs toute seule. Quand
elles sont simples”, précise madame
Badoul. Par cbntre, s’il s’agit d’une
fleur élaborée dont il faut, par
exemple, coller les. pétales une à
une, elle peut y mettre plus d'une
heure de travail. “Parfois, je fais
des fleurs uniquement à la main,
sans l'aide d'une machine, mais les
patrons trouvent que c'est trop
long et pas assez rentable”. Evidem-
ment, les affaires sont les affaires
et madame Badoul doit adapter son

esprit créatif aux exigences de Ia
production.

Faisant des fleurs printanières
au beau milieu de l'hiver et des
fleurs hivernales en plein mois
d'août, Natacha Badoul travaille à
contretemps. Mais elle s’y est. habi-
tuée. ‘Quand mes heures de travail
sont terminées, j'oublie les fleurs et

. je,m'adapte à la saison en cours.”
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restaurants
par Monique MATHIEU
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fleurit Le restaurant “Chez émaillant sa conversa-

uis 20. , Jonas” s'élève au milieu tion de “Mon fils”, Ma
n exis- . d'une sorte d'enclos qui, Fille” et “Que Dieu vous

. l'été venu, se transfor- - entende”.

faire ’ me en jardin. L'ensei-. ;Ç .

Quand © +. gne<caricature a été ‘Une minuscule ‘

adame oo Lo changée pour vanter les ‘salle à manger
d'une 6 nouvelles spécialités de - La porte d'entrée .

t, par - la maison et éviter toute massive, abritée par un
une 2 B confusion avec celles à auventbicolore, débou- 07

dune BR : l'honneur jadis. _ che sur une salle 2 man- !

je fais ; “Chez Jonas” propose - ger minusculequi comp-

main, désormais à sa clientèle 1€toutau PAS unedt
ais les des fondues de toutes Zin blan pu cs. Les
t trop sortes, qui mélent Urs vlanc “ au De
videm- brillamment les crusta- ‘ler s'ornent dune belle
fffaires cés et le boeuf, les collection de toiles et de

ter son fruits et le chocolat. petits bougepirs : sous
de la Jean-Claudé,le patron, a € qu'on 1 retrouve
BR  endossé la bure monaca- également sur :

anieres N.. CL le et ceinturé sa taille. 1€ Jmmensefen ie.
et des WB... 7 - bo rondelette ; d'un ‘cordon. bab?ihe mb ue
mois BW. °°° , de chanvre comme au 1a FS le :aes BTempoi § animait"18 vresur la rumeur

i- 4 . ro “ cave des moines
t.hank CC °°.SE ‘Tue Saint-Denis. “De cet- olemenu.ent était ~

leurs et SUR at “15. 5 "te époquecélèbre, il a esplat
re.” Se belo “, éonservé le ton chaleu- Sroupe tous’ les plats:

Cote5Tee1end": OL spoguenand;—«Sidepage 20)
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(suite de la page 19) rillettes avaient un goût
franc et vrai de cuisine
d'autrefois. Ce pâté est
peut-être le seul plat à
avoir résisté aux change-
ments apportés à l'éta-
blissement et c’est heu-
reux. Lepatron a expli-
qué qu’il préférait” s'en
tenir aux fondues qu’à
la cuisine française;
“somme toute peu renta-

sous Je nom .de “Les
Moineries du Père Jo-
nas”. On y trouve des
spécialités aussi  appé-
tissantes que “Les Con-

* combres à la Crème”,
“Les Oeufs à la Rus
se”, “La Soupe du
Père Jonas” ($2.50) et
“Les Rilleites Maison”
($2.00). Nous nous som- -
mes laissés tenter par
ces deux premiers plats
À la suggestion du mat-
tre de céans; “La Soupe
du Père Jonas” est la
version améliorée de la
soupe à l’oignon tradi- .
tionnelle. Riche et odo-
rante comme celle pro-
posée dans les petites
auberges de la campa-
gne française, “La Sou-
pe du Père Jonas” est
fait d'oignons fondus du
beurre manié et d'un
bon bouillon de boeuf
qu'on adoutit au mo
ment de servir avec un
large trait de crème
doublz et du gruyère
râpé, Présentée dans
une assiette creuse, la
soupe est nanpée de
croûtons dorés. |

“Les Rillettes Maison”
sont servies dans leur

terrine de cuisson avec poe age
a . le traditionnel “café de

une corbeille de petits Paris”, un délicat mélan-
pains passés au four. Ri- ge de beurre, d'ail et de
ches et onctueuses, les persil. ‘

“une ville-dostoir”.

Fondues et
flambées

+ “Chez Jonas” offre
aujourd'hui six fondues
et autant de flambées,
Nous avons choisi pour
notre part la “Fondue
Jonas” ($15 pour deux)
dont Ja générosité et la
variété sont en mesure
de satisfaire tous les
goûts et tous les appé-
tits. Présentés en ravier,
de deauxcubes de filet
de boeuf voisinent avec
‘des crevettes géantes,
des pétoncles et des
sauces chaudes ou froi-
des pouvant rehausser
la saveur de l’un ou l’
tre des ingrédients.
C'est ainsi qu'on retrou-
ve une sauce tartare,
ung Sauce bordelaise

ble dans ce qu'il appelle M

une sauce moutarde et -

 

“CHEZ JONAS”,
209, boul. des Laurentides,
Ville de Laval, er
667-8975,
Quvert du lundi au samedi,
Toutes cartes de crédit
acceptées.
MENU

La Soupe du Père Jonas,
Les Rilfettes Matson,
La Fondue Jonas Pout Deux,
La Salade César,
Le CaféEspagnol,
enu pour deux, sans vin,

toutes taxes comprises:
83024
OR

Un riz bien fait, légè-
rement relevé de safran,
est servi à part avec
une “Salade César” que
le convive peut com-
mander à volonté. Celle-
ci est composée dans les
règles de l'art avec la lai-
tue romaine, des toma-
tes, du persil, des oeufs,
des croûtons ‘à l’ail et -
desfilets d’anchois pilés.
On pourrait reprocher

àl'établissement la pau-
vreté de son système
d'aération, une lacune
presque insupportable
quand on sait que les
fondues ont le pouvoir

- de saturer lair d'une
odeur grasse et persis-
tante qui s'accroche
même aux vêtements
des dineurs. On nous af-
firme cependant qu'on
remédicra bientôt à cet
état de ghoses,
Nous avons pris le ca-

fé et ledigestif dans. le

 

   

   
    

  

    
    

  

Pour une soirée des plus

Le VICOMTE deLAVAL
Ouverture du piano-bar. Au piano: HAROLD ALAIN

Anciennement su Café Saint-Jacques, vous invite à la danse
AUSSI L'HEURE EXQUISE DE 16H A 18H

1313, boul, des Laurentides, Vimont, Laval 663-9500
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Japaver,
Ua tou? nouveau refuge unique dans le nord1,h vile vousoffrant
‘ne ambiance piet une délicieuse intimité, Boissons polynésien-
ses, Parquet de danse. L'endroit Idéal pour unesuite des plus repe-
eeis16noics

; “Testaurdnts
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petit bar
salle 4 manger. Décoré
à la manière-des bistrots

 

venus de très loin goû-
ter à l'atmosphère uni-
“que du restaurant et a

attenant à la

 

parisiens avec placards la cordialité du Père
et banquette aAppuyées Jonas. ’
sur les murs, l’estaminet :
est fréquenté à toute
heüûre du jour par des.
joyeux groupes souvent A Wetsat

LRIEIA

Éctants mons de *7 ans SP

2 saites à manger Facilités pour réceptions

2301. bout. TASCHEREAU. 672-5860
SAINTHUBERT
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ASIA
‘| RESTAURANTS.

METS CHINOIS|
Notresalle à dinerast
un uniquere
sé d'une ambiance€
tale, ore

Un seis RESTAURANT ASIA’

1828 est,
522:3811 - 522-1366

LIVRAISON GRATUITE   
€

 

  LA MAISON
DE: L'ORIENT

 

: JADE GARDEN CAFE
AU COEUR DU QUARTIER| CHINOIS

vous ANVATE

© Cuisine cantennaise avihent hes
POURLES © Cotes | en 8 aay

CONNAISSEURS _ et réceptions
EN CUISINE 57, LAGAUCHETIERE OUEST —
ORIENTALE

RES. 961-4041»
 

  
 

  

  

  

 

  

HARUN WE. (ER fe us os RNS METS CMDS
LCR stat à VINS servis à l'orientale

“BOISSONSsu ioa ani Diner d'hommes d'affaires

orspoe| SEC FENG)
IMPORTÉS ; LIVRAISON GRATUITE «1NG

LIVRAISON GRATUITE 619 est, Sol,WENR)SOURASSA

: 382.2255 — 381-1422
10236, rue LAJEUMESSE | Aussi au 8239, ree SAINT-DENIS [AA
RENS.: 368-3291 384-3890 onweoans
 

Br

MENU SPECIAL

§ 3132 est,rueSherbrooke
$

RESTAURANT

ANNI me.

$27.8313 DANER D'AFFAIRES
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WING WAR'S,
“+ 2600 eet, boul. Monri-Bourasen (crie thervite

Stationnement gratuit  
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